
RETRAITE MENSUELLE
Sur la dévotion envers la Ste Eucharistie.

Quel est mon resÊect a) dans la manière de m'agenouiller ; b) dans
la célébration de la Sainte Messe ; c) dans le mode de porter le
Saint Sacrement ; d) enfin dans toute cérémonie ayant trait à la
divine Eucharistie ?

2. Quelle est ma sollicitude de l'honneur dû à un Hôte si auguste ?
Ai-je à cœur de tenir dans une grande propreté le Tabernacle, les

vases sacrés, les divers linges d'autel, les vêtements sacerdotaux et.-
toute l'église ?

Quant aux petits servants de messe, est-ce que je veille-à ce qu'ils
répondent bien, se tiennent modestement et ne se présentent au sanc-
tuaire que décemment vêtus ?

Est-ce que je parais fort intéressé à la bonne exécution du chant à
l'orgue, afin que tout se fasse pieusement et avec dignité, sachant
bien comme cela favorise la dévotion des fidèles ? Est-ce que je fais
prendre les précautions voulues pour que la lampe du Sanctuaire ne
reste jamais éteinte par négligence ?

3. Est-ce que je m'efforce de fromouvoir la dévotion à la Sainte
Eucharistie ?

a) En entretenant souvent, dans mes intructions, les fidèles de ce
Sacrement divin trop ignoré.?

b) En poussant les âmes à venir le recevoir et le visiter souvent ?
c) En encourageant la Communion fréquente, et en me- montrant

très facile à la distribuer pour la plus grande commodité des âmes ?
d) En organisant des fêtes et des cérémonies pour attirer les fidèles

aux pieds des autels ?
e) en faisant toujours exécuter avec pompe, ou au moins avec di-

gnité et ampleur les offices publics, afin de les rendre plus attrayants ?
f) Enfin, en favorisant dans ma paroisse les oeuvres et confréries

eucharistiques ?
Est-ce que j'appo:te un soin tout particulier la communion des

malades pour ne pas les laisser longtemps privés de cette nourriture
divine ?

4. Quelle est ma ferveur a) à ma messe ; b) durant mon action* de
grâces ; c) à ma visite à Jésus-Hostie ; d) durant les saluts du Très
Saint Sacrement ?

5. Ai-je une sainte familiarité avec le divin Solitaire du Taberna-
cle ? Est-ce que je le regarde, le consulte comme l'ami sans qui je
ne dois rien faire ni exntreprendre ?

O Jésus, sera-t-il toujours vrai que souvent votre prêtre sera moins
respectueux que certaines personnes du monde pour votre ineffable
sacrement, lui qui en est pourtant le gardien attitré ? O Mattre ado-
ré, pardon de ne pas être impressionné et de ne pas songer plus séri-
eusement que c'est mon grand juge que je tiens si souvent en mes
mains, sur ma poitrine, que je reçois dans mon cœur, et auprès du-
quel.je vis habituellement !
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